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Date : …../….…/…….
FICHE NO1
Tle BEP


LES CLASSES DES MOTS
MR Receveur

OBSERVONS

(…)C'était l'hiver dernier, dans une forêt du nord-est de la France. La nuit vint deux heures plus tôt, tant le ciel était sombre. J'avais pour guide un paysan qui marchait à mon côté, par un tout petit chemin, sous une voûte de sapins dont le vent déchaîné tirait des hurlements. Entre les cimes, je voyais courir des nuages en déroute, des nuages éperdus qui semblaient fuir devant une épouvante. Parfois, sous une immense rafale, toute la forêt s'inclinait dans le même sens avec un gémissement de souffrance ; et le froid m'envahissait, malgré mon pas rapide et mon lourd vêtement. Nous devions souper et coucher chez un garde forestier dont la maison n'était plus éloignée de nous. J'allais là pour chasser.                                                                                                     La peur Maupassant

Quels sont les éléments dans ce texte qui donnent une dimension fantastique au récit ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Complétez ce tableau avec les mots soulignés :

Mots soulignés
Classes du mot
Variable ou invariable

























RETENONS
Classes grammaticales
caractéristiques
exemples

MOTS VARIABLES

NOMS COMMUNS / PROPRES
Ils sont précédés d’un déterminant
Un navire ,Le lit, Pekin…

DETERMINANTS
Ils sont placés devant un nom
Le ,la, mon, ce, trois……

ADJECTIFS QUALIFICATIFS
Ils précisent un nom
mystérieux, aimable, forestier…

PRONOMS
Ils remplacent souvent un nom, un adjectif
Il, lui, celui-ci, en, je….

Dont ,qui , où, le mien…

VERBES
Ils expriment des actions, des sentiments….
Partir, détester, finir, geler….

MOTS INVARIABLES

PREPOSITIONS
Elles introduisent un complément
De ,par ,sur ,à, chez, dans….

ADVERBES
Ils précisent le sens d’un verbe
Méchamment, peu, beaucoup,

Encore, plutôt, tout, alors…. timidement…certains…

CONJONCTIONS  DE

· COORDINATION

· SUBORDINATION
Elles relient deux mots ou deux propositions

Elles introduisent une proposition
Mais, ou, et, donc, or, ni, car

Quand ,que ,parce que, bien que, lorsque …puisque ,alors que…..

APPLIQUONS

Exercice no1 : Trouvez l’intrus qui figure dans chacune de ces listes. Indiquez ensuite la nature du mot 

1 verbal – cérébral – amical – signal – légal – infernal – machinal : ……………………………………..

NATURE DU MOT :…………………………………………………

2 pirate – corsaire – flibustier – boucanier – aventureux – mercenaire : …………………………………

NATURE DU MOT :…………………………………………………

3 mais – ou – est – donc – or – ni – car : ……………………………………………………………………

NATURE DU MOT :…………………………………………………

4 gentiment – solidement – généreusement – tempérament – silencieusement : ……………………….

NATURE DU MOT :…………………………………………………

5 deux – ses – des – la – tu – un – trois cents : ………………………………………………….

NATURE DU MOT :…………………………………………………

Exercice no2 : Reconstituez le portrait de ce voyageur en remplissant le tableau selon les rubriques.

Dans les premiers jours du mois d’Octobre 1815, une heure environ avant le coucher du soleil, un homme qui voyageait entrait dans la petite ville de Digne .Les rares habitants qui se trouvaient en ce moment, à leurs fenêtres ou sur le seuil de leurs maisons, regardaient ce voyageur avec une sorte d’inquiétude. Il était difficile de rencontrer un passant d’un aspect plus misérable. C’était un homme de moyenne taille, trapu et robuste, dans la force de l’âge. Il pouvait avoir quarante – six ou quarante huit ans. Une casquette à visière de cuir rabattue cachait en partie son visage brûlé par le soleil et le hale ruisselant de sueur .Sa chemise de grosse toile jaune ,rattachée au col par une petite ancre d’argent, laissait voir sa poitrine velue ;il avait une cravate tordue en corde,, un pantalon de coutil bleu usé et râpé, blanc à un genou, troué à l’autre, une vieille blouse grise trouée en haillons, rapiécée à l’un des coudes d’un morceau de drap vert cousu avec de la ficelle, sur le dos un sac de soldat fort plein, bien bouclé et tout neuf, à la main un énorme bâton noueux, les pieds sans bas dans les souliers ferrés, la tête tondue et la barbe longue.                                                   « Les misérables » V Hugo

Noms et pronoms qui le caractérisent 
Noms + Adjectifs qui précisent ses vêtements
Noms + Adjectifs qui précisent son physique





Date : …../….…/…….
FICHE NO2
Tle BEP


LES ACCORDS DES MOTS
MR Receveur

OBSERVONS

Laisse – moi respirer longtemps , longtemps, l’odeur de tes cheveux, y plonger tout mon visage, comme un homme altéré dans l’eau d’une source, et les agiter avec ma main comme un mouchoir odorant, pour secouer des souvenirs dans l’air.

Si tu pouvais savoir tout ce que je vois ! tout ce que je sens ! tout ce que j’entends dans tes cheveux ! Mon âme voyage sur le parfum comme l’âme des autres hommes sur la musique.

Tes cheveux contiennent tout un rêve, plein de voilures et de mâtures ; ils contiennent de grandes mers dont les moussons me portent vers de charmants climats, où l’espace est plus bleu et plus profond, où l’atmosphère est parfumée par les fruits, par les feuilles et par la peau humaine.

Dans l’océan de ta chevelure, j’entrevois un port fourmillant de chants mélancoliques, d’hommes vigoureux de toutes nations et de navires de toutes formes découpant leurs architectures fines et compliquées sur un ciel immense où se prélasse l’éternelle chaleur.

Dans les caresses de ta chevelure, je retrouve les langueurs des longues heures passées sur un divan, dans la chambre d’un beau navire, bercées par le roulis imperceptible du port, entre les pots de fleurs et les gargoulettes rafraîchissantes.

Dans l’ardent foyer de ta chevelure, je respire l’odeur du tabac mêlé à l’opium et au sucre ; dans la nuit de ta chevelure, je vois resplendir l’infini de l’azur tropical, sur les rivages duvetés de ta chevelure, je m’enivre des odeurs combinées du goudron, du musc et de l’huile de coco.

Laisse – moi mordre longtemps tes tresses lourdes et noires. Quand je mordille tes cheveux élastiques et rebelles, il me semble que je mange des souvenirs.                                        C Baudelaire

Justifiez les accords des mots soulignés et précisez leur nature ( leur classe)

MOTS
JUSTIFICATIONS
CLASSES DES MOTS





















RETENONS

Il faut surveiller deux types d’accord dans les phrases.

- Les accords sujets / verbes : Le verbe s’accorde toujours avec son sujet quelle que soit sa place.

Ex :Je vois resplendir l’infini de l’azur tropical.

Ex : Sur un ciel immense où se prélasse l’éternelle chaleur. (sujet inversé)

- Les accords noms / adjectifs :
L’adjectif s’accorde avec le nom auquel il se rapporte. Il donne des informations précises sur le nom. 

Ex : Tes tresses lourdes ( féminin pluriel)

- Les adjectifs de couleurs s’accordent sauf quand ils sont placés côte à côte.

Ex : L’espace est plus bleu ( masculin /singulier) MAIS : des yeux bleu vert ( pas d’accord)

APPLIQUONS

Exercice no1 : Mettez les terminaisons qui conviennent.( verbes au présent)

La longue promenade de la Croisette s’arrondit au bord de l’eau  bleue. Là – bas, à droite, l’Estérel s’avance au loin dans la mer. Il barre la vue, fermant l’horizon par le joli décor méridional de ses sommet……. Point……, nombr……. et bizarr………. A gauche, les îles Sainte – Maguerite et Saint – Honorat, couch……….. dans l’eau, montr……….. leur dos couvert de sapins. Et tout le long du large golfe, tout le long des grandes montagnes assis………. autour de Cannes, le peuple blanc des villas semble endormi dans le soleil. On les voit au loin, les maisons clair………. sem……. du haut en bas des monts, tachant de points de neige la verdure sombre. Les plus proche……… de l’eau ouvr……… leurs grilles sur la vaste promenade que vienn……………. baigner les flots tranquille…... Il fait bon, il fait doux. C’est un tiède jour d’hiver où passe à peine un rayon de fraîcheur. Par dessus les murs des jardins , on aperçoit les orangers et les citronniers pleins de fruit….. d’or. Des dames vont à pas lent…… sur le sable de l’avenue, suivies d’enfants qui roul……… des cerceaux ou causant avec des messieurs. (…)                                                                        « Première neige » Maupassant

Exercice no2 : Conjuguez correctement les verbes entre parenthèses.

1 C’est toi qui le ( dire) ------------------------------------

2 C’est nous qui le ( dire) ---------------------------------

3 Ce sont eux qui le ( dire) ---------------------------------

4 C’est toi et lui qui le (dire) --------------------------------

5 C’est lui et moi qui le ( dire ) -----------------------------

Exercice no2 : Employez comme sujets dans des phrases , les pronoms indéfinis suivants : chacun – plusieurs – certains – Tout le monde – La plupart – 

1……………………………………………………………………………………………………………..

2……………………………………………………………………………………………………………..

3…………………………………………………………………………………………………………….
4……………………………………………………………………………………………………………..
5…………………………………………………………………………………………………………….

Exercice no3 : Accordez les adjectifs correctement.

Aurélie avait les cheveux et la peau ( clair)………………….– Son visage et sa main ( droit)……………. étaient ( marqué)……………………. d’(étrange)…………………. cicatrices – Sa chemise et son pantalon étaient ( déchiré)……………………. – Les boiseries et le parquet étaient parfaitement (ciré) ………………– Les bouteilles de lait ( vide)……………….. sont (posé)………………… sur les( petite)………………… étagères – Les paupières à demi- (fermé)……………….., les bras et les jambes (écarté)…………………., elle regardait son compagnon à l’allure ( débraillé)……………………………. -  Elle était (infernal)………………( vieux)………………….et à la peau ( sec)…………………

Date : …../….…/…….
EVALUATION NO1
Tle BEP


OUTILS DE LA LANGUE
MR Receveur

Nom : …………………………….

Classe : ………………………

Note : …………… / 20

I Mettez les terminaisons correspondantes.( 7 pts)

Quand la caissière lui eut rendu sa pièce de cent sous, Georges Duroy sortit du restaurant.

Comme il port( é / ait)………….. beau, par nature et par pose d’ancien sous – officier, il cambra sa taille, frisa sa moustache d’un geste militaire et famil(é /ier)…………, et jeta sur les dîneurs attard( é/es/ées)……………….un regard rapide et circulaire, un de ces regards de joli garçon, qui s’étend(e/ent/es)……………….comme des coups d’éperviers.

Les femmes avaient levé la tête vers lui, trois petites ouvrières, une maîtresse de musique, entre deux âges, mal peign(é/ées/ée)……………, néglig(ée/é/ées)……………, coiffée d’un chapeau toujours poussiér(eu/eux)…………………. et vêtue d’une robe toujours de travers et deux bourgeoises avec leurs maris habitu(és/é)………………….. de cette gargote à prix fixe.

Lorsqu’il fut sur le trottoir, il demeura un instant immobile, se demandant ce qu’il all(aient/ ait)……….. faire. On était au 28 juin, et il lui restait juste en poche trois francs quarante pour finir le mois. Cela représentait deux dîners sans déjeuners, ou deux déjeuners sans dîners, au choix et il se mit à descendre la rue Notre – Dame de Lorette.

Il marchait ainsi qu’au temps où il portait l’uniforme des hussards, la poitrine bomb(é/ée)………….., les jambes un peu entrouvert(e/es)………………. comme s’il venait de descendre de cheval ; et il avançait brutalement dans la rue pleine de monde, heurtant les épaules, poussant les gens pour ne point se déranger de sa route. Il inclinait légèrement sur l’oreille son chapeau haute forme assez défraîch(is/i)…………., et battait le pavé de son talon. Il avait l’air de toujours défier quelqu’un, les passants, les maisons, la ville entière, par chic de beau soldat tombé dans le civil. 

C’était une de ces soirées d’été où l’air manque dans Paris. La ville chaude comme une étuve, paraissait suer dans la nuit étouffante .Les égouts soufflaient par leur bouche de granit leurs haleines empestées , et les cuisines souterrain(e/es)…………….. jetai(aient/ait)……………….. à la rue, par leurs fenêtres basses, les miasmes infâmes des eaux de vaisselle et de vieilles sauces (…) 

                                                                                                                  Maupassant Bel ami

II Accordez les verbes avec leur sujet ( 4 pts)

Un groupe d’enfant ri…………..aux éclats – La bonté, la patience , la douceur ne suffis……… pas à bout de cet enfant – Personne ne parven……….. à l’endormir – Beaucoup t’env………….. – C’est toi qui me le di……… - Je les enten……… - La plupart des élèves prépar…………… leurs examens – Chacun d’eux fourn…………. Ce dont on a besoin.

III Mettez les verbes au présent ( 5 pts)

1 Je les ( connaître) bien ---------------------------------------------------------------------------------

2 Il les ( voir) souvent devant chez lui ------------------------------------------------------------------

3 Je ne les ( comprendre) pas très bien ------------------------------------------------------------------

4 Nous les ( prévenir) avant l’avertissement ------------------------------------------------------------

5 Elle les ( appeler) toujours en criant -------------------------------------------------------------------

6 Ils ne ( savoir) pas ce que cela ( signifier) -------------------------------------------------------------

7 Nassima les ( construire) et les ( vendre) toute seule ------------------------------------------------- 

8 Je les ( écrire) tous les jours , c’(être) mon métier ----------------------------------------------------

9 Il les ( jeter) souvent par la fenêtre et les ( gaspiller) -------------------------------------------------

10 Nous les ( réunir) tous les lundis pour réussir l’examen.--------------------------------------------

IV Récrivez ce poème en imaginant que le poète ne rêve pas à une seule femme mais à plusieurs.

Mon rêve familier ( 4 pts)

Je fais souvent ce rêve étrange et pénétrant 

D’une femme inconnue ,et que j’aime, et qui m’aime,

Et qui n’est, chaque fois, ni tout à fait la même

Ni tout à fait une autre, et m’aime et me comprend

Car elle me comprend, et mon cœur, transparent

Pour elle seule, hélas ! cesse d’être un problème

Pour elle seule, et les moiteurs de mon front blême,

Elle seule les sait rafraîchir ,en pleurant.

Est – elle brune, blonde ou rousse ? – Je l’ignore

Son nom ? Je me souviens qu’il est doux et sonore

Comme ceux des aimés que la vie exila

Son regard est pareil au regard des statues

Et, pour sa voix lointaine, et calme, et grave, elle a

L’inflexion des voix chères qui se sont tues.

                                                                Paul Verlaine

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

Date : …../….…/…….
FICHE NO3
Tle BEP


LES VALEURS DES TEMPS
MR Receveur

OBSERVONS

Quand pour la première fois, je suis descendu sur la glace, j’ai découvert qu’elle était terriblement glissante ! Et puis on voyait le fond à travers la couche d’eau gelée : c’était effrayant, et je n’ai pas pu avancer d’un pas. En dépit de mes belles bottines, je suis resté sur place. (…)

Pourtant quand nous sommes partis du lac, j’étais arrivé à avancer passablement et je pense que si cela continue, je pourrais patiner convenablement avant bien longtemps.

J’espère que tu viendras me voir, une fois que j’aurai bien appris. Tu verras comme je courrai vite !

                                                                                     Isoko et Ichiro « L’enfant d’Hiroshima » 

Complétez le tableau ci – dessous.

VERBES SOULIGNES
TEMPS



















RETENONS

A l’indicatif

On trouve les temps simples et les temps composés.

Un temps composé se construit avec un auxiliaire ( avoir ou être) + un verbe au participe passé
· Temps du dialogue :

Le passé composé – le présent – le futur ( dans les lettres, les dialogues, le théâtre)

· Temps du récit :

Pour raconter des histoires, on utilise l’imparfait pour des actions qui durent et le passé simple pour des actions rapides et importantes. ( dans les récits)

Dans les descriptions, on utilise de l’imparfait ou du présent.

Au subjonctif

Le subjonctif exprime l’envisagé , le souhait ou l’ordre :

Il faut que tu partes !

J’espérais qu’elle vienne à mon anniversaire.

Il est nécessaire que tu le saches
APPLIQUONS

Exercice no1 : Mettez les verbes en italique au présent

1 Je dire ce que je savoir ………………………………………………………………………………..
2 Vous écrire des poèmes qui m’émouvoir beaucoup …………………………………………………..

3 Je s’asseoir et j’attendre mais personne n’apparaître………………………………………………….
4 Les deux vitres ruisseler………………………………………………………………………………..

5 Je jeter ce stylo et j’en acheter un autre qui écrire ……………………………………………………………………………………………………………..
Exercice no2 : Mettez les verbes au subjonctif présent.

1 Je voudrais qu’il prendre……………………………… son billet.

2 Je ne pense pas qu’il vouloir ………………………………..partir.

3 Julie recevra son ami à condition qu’il ne être……………………………… trop tard.

4 Pourvu qu’il pouvoir ………………………………..venir.

5 Il faudrait que cet homme être…………………………….. plus jeune .

6 Je ne crois pas qu’il aller ………………………………….à la piscine.

Exercice no3 : Réécrivez ce texte en commençant par « elle m’apprend… » ( au présent) Quels sont les verbes qui restent au même temps ? Gardez bien le sens du texte.

Elle m’apprit que, l’ayant vue à sa fenêtre, il était devenu passionné pour elle ; qu’il avait fait sa déclaration en fermier général, c’est à dire en lui marquant dans une lettre que le paiement serait proportionné aux faveurs, qu’elle avait capitulé d’abord, mais sans autre dessein que de tirer de lui quelque somme considérable qui pût servir à nous faire vivre commodément ; qu’il l’avait éblouie par de si magnifiques promesses qu’elle s’était laissé ébranler par degrés ; que je devais juger pourtant de ses remords par la douleur dont elle m’avait laissé voir des témoignages, la veille de notre séparation ; que , malgré l’opulence dans laquelle il l’avait entretenue, elle n’avait jamais goûté avec lui, non seulement parce qu’elle n’y trouvait point la délicatesse de mes sentiments et l’agrément de mes manières ,mais parce qu’au milieu même des plaisirs qu’il lui procurait sans cesse, elle portait au fond du cœur le souvenir de mon amour et le remord de mon infidélité.      M Lescaut Abbé Prévost                                            

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………

Date : …../….…/…….
FICHE NO4
Tle BEP


LES TERMINAISONS EN [ é – ées – ais – er – aient]
MR Receveur

OBSERVONS

Je suis né le 3 Février 1955 à Saint Denis, la capitale de l’île de la Réunion, d’une mère cafre ( noire) et d’un père créole. Il venait d’une famille ruinée par la crise du sucre et l’abolition de l’esclavage. Ceux qu’on nomme des Yab, ou « petits blancs des Hauts », parce que du bord de mer, ils ont émigré vers les montagnes qui sont à l’intérieur de l’île. Mon père était redescendu à Saint Denis pour trouver du travail. Là – haut, il n’y a rien à faire. Il y a rencontré ma mère. Je suis « bien sorti », comme ils disent là – bas, c’est à dire que je suis né presque blanc. On me surnommait « Petit roux ». Cinq ans plus tard, ils ont eu ma sœur, plus foncée et plus frisée que moi : une vraie Caf’croisée. On l’a appelée Marie Jeanne.                                                                                 Brigitte Peskine « L’île de mon père » 2003

Le narrateur est – il un garçon ou une fille ? Prouvez - le

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Classez les verbes et les participes passés dans ce tableau afin de retrouver les différents cas de [é]

P composé
Imparfait
Verbes à l’infinitif
P passés






RETENONS

                           Il ne faut pas confondre les différentes terminaisons en [é]. 

· CAS 1 : L’infinitif : le verbe se termine par [er] 

Ex : Il était redescendu à Saint Denis pour trouver. ( peut de remplacer par FAIRE)

· CAS 2 : Les participes passés : le verbe se termine par [é/és/ée/ées/] 

Ex : Je suis né presque blanc. 

Les participes passés s’accordent avec « être », ne s’accordent pas avec « avoir » sauf quand celui – ci a le COD placé avant : Ex : On l’a appelée Marie ( On a appelé qui ? « l’ » qui remplace Marie donc accord.

· CAS 3 : L’imparfait : le verbe se termine par [ais/ait/aient/] 

Ex : Il était créole.

· CAS 4 : La deuxième personne du pluriel du présent : le « VOUS »
Ex : Avez – vous l’heure ?

APPLIQUONS

Exercice no1 : Complétez ces phrases par les bonnes terminaisons.

Les habitants se sont affol……………. Et ils ont quitt………. La chaleur de leur lit. Un vieillard a cru pss……… dans l’autre monde tant il ét……….. terroris……… Un petit garcon qui ven………. De laiss……… sa mère, hurl……….. tant que chacun vint l’aid……………. Lorsuqe les pompiers sont arriv…………. Tout le monde était réveill…………. Et les gens ont assist…………………………. Terrifi…………… à l’incendie.

Exercice no2 : Complétez ce texte par les bonnes terminaisons. Mettez à chaque fois à quel cas de son [é] cela correspond.

Le pire est arriv……….(………………………………………………………) Alors que mon père m’av……………. ( ………………………………….) comme élève en CM2. Il a os………( …………………………………………….) venir à l’école et faire la classe avec, sous sa blouse grise, son bazar d’Auguste, corset et tout le tralala. Quand même pas le maquillage et la perruque, non plus que les tatanes, il n’a pas eu le culot. S’il avait os…………( ……………………………………..), je crois que je me jet…………………….. ( …………………………………) sous un train ou devant les roues de la Dyna quand il la sort………… ( ………………………………..) du garage.

Il reste que sur le coup, l’affaire m’a paru un début d’apocalypse. Mais j’ai ét……..( ……………………………………….) le seul à en être sur le cul : c’était de notoriété chez les grands de la classe du certif, ceux qui ét………………( ……………………………………………………..)déjà pass……………..( ………………………………………………….)dans les pattes de monpère qu’il se permett………………..( ………………………………………………..) chaque année, pas loin après l’épiphanie, vers carnaval donc, ma même incartade.           M Quint « Effroyables jardins » 2003

Exercice no3 :Poursuivez ce début de lettre qui raconte votre première journée d’apprentissage de la conduite, en maintenant le passé composé.

Chère Elise,

Hier, j’ai pris ma première leçon de conduite, j’ai bien cru que……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

Date : …../….…/…….
EVALUATION NO2
Tle BEP


OUTILS DE LA LANGUE
MR Receveur

Nom : …………………………….

Classe : ………………………

Note : …………… / 20

I Mettez les bonnes terminaisons ( 8 pts)

Nous formions toujours une véritable troupe .Il y av………………. mes trois sœurs et ma vieille demi – sœur ( quatre) , mon demi – frère et moi ( six) ,ma mère ( sept), Nounou ( huit), et en plus il y av…………. toujours au moins deux autres filles, sortes d’amies anonymes aussi vieilles que ma vieille demi – sœur ( dix en tout).

Quand j’y repense maintenant, je ne sais vraiment pas comment ma mère arriv……… à se débrouill…………. Il lui fallait écrire à l’avance pour réserv…………….. des places dans les trains, sur les bateaux et à l’hôtel. Elle deva……………. s’assur………………. que nous emportions suffisamment de culottes, de chemises, de pull – overs, de sandales de gymnastique de maillots de bain ( on ne pouv…………. même pas achet…………… un lacet de chaussure sur l’île où nous allions) et la préparation des bagages dev…………… être un vrai cauchemar .Tout ét……………… soigneusement rang………….. dans six énormes malles, sans parl……………… d’innombrables valises, et lorsque le grand jour arriv…………………, notre groupe de dix, accompagn……………… de notre montagne de bagages, se lanç…………………. dans la première et la plus facile étape du périple*  ,le voyage en train jusqu’à Londres.

                                                                                                                         Roald Dahl Moi Boy 1987

II Mettez les verbes entre parenthèses aux temps qui conviennent.( 5 pts)

Je reconnus aussitôt le garcon qui ( être assis)……………………………………… sur l’un des bancs de l’allée.C’(être) ……………………………….. un élève du lycée. Je ( ne plus se souvenir)…………………………………………….. de son nom, mais je ( se rappeler)………………………………………… fort bien que la semaine précédente, il ( venir)……………………………. Dans notre classe de troisième nous faire, pendant l’heure de musique, un bref exposé sur Shubert. Aujourd’hui, je ( se rendre compte)…………………………………………………….. de la somme extraordinaire de déductions que je ( faire)……………………………………. Durant quelques secondes, le temps d’arriver au banc où il ( être assis)…………………………………………………. Je ( ne pas garder)………………………………………………………… un souvenir ébloui de son exposé sur Shubert. Aujourd’hui, il ( prendre)…………………………………………. Evedemment un nouveau relief.                                                                                   C Grenier « La fille de 3eme B » 1995

III Expliquez pour chaque cas présenté dans ce tableau la différence entre les sons[é] ( 2,5 pts)


Explications des terminaisons

Elle avait deux sacs


J’ai appelé ma mère


Allez – vous venir chez nous ?




Le directeur alla chercher mes parents


Angoissées, les fillettes sont parties


IV Complétez ce tableau ( 4 ,5 pts)

Formes verbales
Temps
Mode

Vous aviez réussi l’exercice



Je préparais un gâteau



Ils n’ont pas évité l’accident



Je veux qu’il sorte de là !



Il prit deux fruits et une pomme



Date : …../….…/…….
FICHE NO5
Tle BEP


LA CONSTRUCTION DES PHRASES
MR Receveur

OBSERVONS

                                                                                                     Vendredi 7 Août 1992

Dear Mimmy,

Aujourd’hui, ca a tonné dans notre quartier. Je ne saurais pas dire le nombre d’obus qui sont tombés tout près de chez nous. Papa était parti avec Samra pour la distribution de l’aide humanitaire . Tout était calme, mais brusquement, il y a eu des coups de canon. Des explosions. Ca tonnait. Emina était chez nous. A un moment, il y a une eu une violente détonation. 

                                                                                  Zlata Filipovic « Le journal de Zlata » 1993

De quel genre d’écrit s’agit - il ?

……………………………………………………………………………………………………………

Qui parle à qui ?

……………………………………………………………………………………………………………

Combien de verbes contiennent les phrases soulignées ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Que remarquez – vous concernant la phrase qui est encadrée ?

……………………………………………………………………………………………………………

Quelle forme particulière a la portion de phrase en italique ?

……………………………………………………………………………………………………………

RETENONS

Une phase est un groupe de mots compréhensibles mais qui peut prendre des formes très différentes. Une phrase doit avoir du sens et l’ordre des mots est très important.

La construction

Sans verbe : c’est une phrase nominale 

Ex : Voilà du gâteau

Avec un seul verbe : c’est une phrase simple 

Ex : Il veut réussir son CAP.

Avec plusieurs verbes : ce sont des phrases complexes 

-  Juxtaposée ( Deux portions de phrases séparées par une virgule ou un point virgule)

Ex : Ils ont appelé les pompiers , un feu s’est déclaré.

- Coordonnée ( construite avec une conjonction de coordination)

Ex : Ils ont appelé les pompiers car un feu s’est déclaré. ( mais, et , donc, or , ni, car)

· Subordonnée ( construite avec une conjonction de subordination)

Ils ont appelé les pompiers parce qu’un feu s’est déclaré. ( si bien que, puisque , bien que…..)

La forme

Affirmative ou négative Ex : Il m’a téléphoné / Il ne m’a pas téléphoné.

APPLIQUONS

Exercice no1 : Construire une phrase pour chaque pronom relatif : où – qui – que – dont

1………………………………………………………………………………………………………………

2……………………………………………………………………………………………………………….3……………………………………………………………………………………………………………….
4……………………………………………………………………………………………………………….
Exercice no2 : Complétez les phrases suivantes correctement.

Les enfants qui lisent ………………………………………………………………………………………..

Nous savons tous que ……………………………………………………………………………………….

Je crois que ………………………………………………………………………………………………….

Cette maison dont ………………………………………………………………………………………….

C’est une fille qui …………………………………………………………………………………………..

Je me demande toujours si …………………………………………………………………………………..

Isabelle ne comprend pas pourquoi ………………………………………………………………………...

Tu ne veux pas sortir parce que ……………………………………………………………………………..

Bien qu’il n’ait pas l’occasion d’être invité, ………………………………………………………………...

Exercice no3 : Construisez une phrase  coordonnée et une phrase juxtaposée.

1………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

2……………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………

Exercice no4 : Voici une petite annonce publiée dans un journal. Rédigez en plusieurs phrases les informations contenues dans l’annonce.

Marseille Vieux Port , part loue T2 , 4e ét, Pte blindée, dble vit chauf ind , bonne expo , 490E 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………

Date : …../….…/…….
FICHE NO6
Tle BEP


L’ENRICHISSEMENT DES PHRASES
MR Receveur

OBSERVONS

Les jours d’été chauds et humides, de forts courants d’air chaud ascendants forment des cumulus qui se transforment rapidement  en cumulonimbus ou nuages orageux. Ces nuages noirs s’accompagnent de vents violents, de fortes pluies, d’éclairs et de tonnerre et produisent souvent de spectaculaires orages. La plupart des éclairs se déclenchent dans les cumulonimbus, qui renferment de violents courants d’air et une quantité de gouttelettes d’eau froide. L’intense réchauffement de l’air par éclair dilate l’air à une vitesse supersonique et provoque un coup de tonnerre. L’éclair et le tonnerre se produisent en même temps, mais comme la lumière est plus rapide que le son, on voit l’éclair avant d’entendre le tonnerre. Il est possible de calculer la distance d’un orage en comptant les secondes qui séparent ces deux phénomènes. Un intervalle de trois secondes représente 1 kilomètre.

                                                                                                      Sally Morgan « La météorologie » 1997

Quel est le thème du texte ?

………………………………………………………………………………………………………………

Récrivez la première phrase en supprimant les éléments soulignés. Que remarquez – vous ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Comment s’appellent les propositions en gras ? A quoi servent – elles quand on écrit un texte ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

RETENONS

Il existe plusieurs manières d’enrichir ses phrases :

· Les adjectifs qualificatifs :

Ex : Une jolie fille – un espace forestier.
· Les compléments du nom :

Ex : Des mèches de cheveux – une jolie fille de Marseille.
· Les propositions relatives ( elles sont introduites par un pronom relatif : qui, dont , où, que)
Ex : Une forêt immense qui effrayait les touristes – Une maison où les volets ne se ferment pas.

· Des comparaisons : ( elles sont construites avec un mot – outil : comme, tel que, pareil à…)
Ex : Un vol d’oiseau pareil à un vent de sable.

     Le comparé                             Le comparant

APPLIQUONS

Exercice no1 : Enrichissez ces propositions relatives.

C’est un garçon qui………………………………………………………………………………………….

La maison dont……………………………………………………………………………………………….

C’était une voiture qui……………………………………………………………………………………….

Exercice no2 : Complétez ce portrait par des adjectifs et des compléments du nom.

C’était un homme de …………………………………………………., trapu et robuste, dans la force de l’âge. IL pouvait avoir quarante – six ou quarante huit ans. Une casquette à visière de………………………………………………………cachait en partie son visage brûlé par le soleil et le hale ruisselant de sueur .Sa chemise de grosse toile…………………………………………….. ,rattachée au col par une petite ancre d’argent, laissait voir sa poitrine velue ;il avait une cravate tordue en corde,, un pantalon de coutil bleu usé et râpé, blanc à un genou, troué à l’autre, une vieille blouse grise trouée en haillons, rapiécée à l’un des coudes d’un morceau de drap vert cousu avec de la ficelle, sur le dos un sac de soldat fort plein, bien………………………. et tout……………………………., à la main un ………………………………………………… bâton noueux, les pieds sans bas dans les souliers ferrés, la tête………………………………………….. et la barbe ………………………………………………………….

                                                                                                                 V Hugo « Les misérables »

Exercice no3 : Décrivez la maison de vos rêves .Vous utiliserez des enrichissements ( adjectifs – compléments du nom – propositions relatives).

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

Date : …../….…/…….
EVALUATION NO3
Tle BEP


OUTILS DE LA LANGUE
MR Receveur

Nom : …………………………….

Classe : ………………………

Note : …………… / 20

I  Remplacez les expressions soulignées par un verbe plus expressif. ( 3 pts)

1 Dans ce restaurant, les repas sont de mieux en mieux.

………………………………………………………………………………………………………………

2 Les relations entre ces deux pays sont de moins en moins bonnes.
………………………………………………………………………………………………………………..

3 La discussion se durcit et devient de plus en plus virulente.
………………………………………………………………………………………………………………..

4 Les prix sont de plus en plus élevés.
………………………………………………………………………………………………………………..

5 L’accusé dit tout haut son innocence.

………………………………………………………………………………………………………………

6 Au bout d’une heure , l’actrice a bien voulu reprendre le tournage.

………………………………………………………………………………………………………………..

II Construisez des phrases de votre choix en employant les mots suivants : c’est pourquoi – puisque – cependant. ( 3 pts)

1……………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………..

2……………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………..

3……………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………..

III Par quels moyens lexicaux, ces phrases ont – elles été enrichies ? ( 3 pts)

C’était une demeure aux volets fermés.

………………………………………………………………………………………………………………..

Le garçon qui me parle , est très amoureux de moi.

………………………………………………………………………………………………………………..C’est une fille aux yeux bleus qui porte une jupe verte.

………………………………………………………………………………………………………………..

III Lisez ce texte et répondez aux questions.

Elle était assise, au milieu du banc, toute seule ; ou du moins, il ne distingua personne, dans l’éblouissement que lui envoyèrent ses yeux. En même temps qu’il passait, elle leva la tête ; il fléchit involontairement les épaules ; et quand il se fut mis plus loin, du même, il la regarda.

Elle avait un large chapeau de paille, avec des rubans roses qui palpitaient au vent, derrière elle. Ses bandeaux noirs, contournant la pointe de ses grands sourcils, descendaient très bas et semblaient presser amoureusement l’ovale de sa figure. Sa robe de mousseline claire, tachetée de petits pois, se répandait à plis nombreux. Elle était en train de broder quelque chose ; et son nez droit, son menton, toute sa personne se découpait sur le fond de l’air bleu.

                                                                                                      G Flaubert « L’éducation sentimentale »

De quel type de texte s’agit – il ? ( 1 pt )

………………………………………………………………………………………………………………..

Récrivez le passage en gras en remplaçant « elle » par vous et « il » par « je ». ( 5 pts)

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

Récrivez tout le texte en supprimant tous les éléments qui ont permis l’enrichissement des deux phrases. ( 5 pts)

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..

Date : …../….…/…….
FICHE NO7
Tle BEP


LE DISCOURS NARRATIF
MR Receveur

OBSERVONS

Quand la caissière lui eut rendu sa pièce de cent sous, Georges Duroy sortit du restaurant.

Comme il portait beau, par nature et par pose d’ancien sous – officier, il cambra sa taille, frisa sa moustache d’un geste militaire et familier, et jeta sur les dîneurs attardés un regard rapide et circulaire, un de ces regards de joli garçon, qui s’étendent comme des coups d’éperviers.

Les femmes avaient levé la tête vers lui, trois petites ouvrières, une maîtresse de musique, entre deux âges, mal peignée, négligée, coiffée d’un chapeau toujours poussiéreux et vêtue d’une robe toujours de travers et deux bourgeoises avec leurs maris habitués de cette gargote à prix fixe.

Lorsqu’il fut sur le trottoir, il demeura un instant immobile, se demandant ce qu’il allait faire. On était au 28 juin, et il lui restait juste en poche trois francs quarante pour finir le mois. Cela représentait deux dîners sans déjeuners, ou deux déjeuners sans dîners, au choix (…) et il se mit à descendre la rue Notre – Dame de Lorette. Il marchait ainsi qu’au temps où il portait l’uniforme des hussards, la poitrine bombée, les jambes un peu entrouvertes comme s’il venait de descendre de cheval ; et il avançait brutalement dans la rue pleine de monde, heurtant les épaules, poussant les gens pour ne point se déranger de sa route. Il inclinait légèrement sur l’oreille son chapeau haute forme assez défraîchi, et battait le pavé de son talon. Il avait l’air de toujours défier quelqu’un, les passants, les maisons, la ville entière, par chic de beau soldat tombé dans le civil.

                                                                                                                  G De Maupassant « Bel ami »

Complétez ce tableau

Indices
Justifications dans le texte

Où ?


Quand ?


Qui ?


Que se passe – t – il ?


De quel type de texte s’agit – il ?

………………………………………………………………………………………………………………
RETENONS

Le discours narratif raconte une histoire imaginaire ou basée sur des faits réels.

I Les indices spatio- temporels

Les lieux sont indiqués grâce à des indicateurs spatiaux : Dans le boulevard National – sur les quais de la Seine – Près du port – A Paris ……

Le temps est indiqué par des indicateurs temporels : A six heures du matin – Pendant une semaine – Durant trente minutes – Samedi……

II Le narrateur

Une histoire est racontée par un narrateur , c’est la voix de papier.

· Soit à la première personne du singulier.

· Soit à la troisième personne du singulier.

III Les temps employés et leurs valeurs

Un récit est raconté aux temps du passé.

L’imparfait .

Sa valeur : Il sert à raconter des actions qui durent , en train de s’accomplir.

Ex : Il marchait lentement et il continuait à grogner.

Le passé simple 

Sa valeur : Il sert à  raconter des actions rapides et importantes.

Ex : Soudain, il sortit pour la prévenir et il lui donna son billet.

APPLIQUONS

Exercice no1 : Retrouvez tous les indices du texte narratif dans cet extrait de roman. Utilisez un fluo.

Claude passait devant l’hôtel de ville, et deux heures du matin sonnaient à l’horloge, quand l’orage éclata. Il s’étaient oublié à roder dans les halles, par cette nuit brûlante de Juillet, en artiste flâneur, amoureux du Paris nocturne. Brusquement, les gouttes tombèrent si larges, si drues, qu’il prit sa course, galopa dégingandé, éperdu, le long du quai de la Grève .Mais, au pont Lois – Philippe, une colère de son essoufflement l’arrêta ; il trouvait imbécile cette peur de l’eau ; et ,dans les ténèbres épaisses, sous le cinglement de l’averse qui noyait les becs de gaz, il traversa lentement le pont, les mains ballantes.

Du reste ,Claude n’avait plus que quelques pas à faire. Comme il tournait sur le quai de Bourbon, dans l’île Saint – Louis ,un vif éclair illumina la ligne droite et plate des vieux hôtels rangés devant la Seine, au bord de l’étroite chaussée .La réverbération alluma les vitres des hautes fenêtres sans persiennes, on vit le grand air triste des antiques façades, avec des détails très nets, un balcon de pierre, une rampe de terrasse, la guirlande sculptée d’un fronton. C’était là que le peintre avait son atelier, dans les combles de l’ancien hôtel du Martoy, à l’angle de la rue de la femme – sans – tête. Le quai entrevu était aussitôt retombé aux ténèbres, et un formidable coup de tonnerre avait ébranlé le quartier endormi.

Arrivé devant sa porte, une vieille porte ronde et basse, bardée de fer, Claude aveuglé par la pluie, tâtonna pour tirer le bouton de la sonnette ; et sa surprise fut extrême, il eut un tressaillement en rencontrant dans l’encoignure, collé contre le bois, un corps vivant. Puis , à la brusque lueur d’un second éclair, il aperçut une grande jeune fille, vêtue de noir, et déjà trempée , qui grelottait de peur 

Emile Zola L’œuvre

Date : …../….…/…….
EVALUATION NO4
Tle BEP


OUTILS DE LA LANGUE
MR Receveur

Nom : …………………………….

Classe : ………………………

Note : …………… / 20

I Vocabulaire du discours narratif.

Quelle différence faites – vous entre le narrateur et l’auteur d’un livre ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Complétez le paragraphe suivant.

Un texte narratif raconte une ………………………………. Fictive. Tout récit se déroule dans des ……………………………. et un ……………………………… précis. Il peut être raconté à la ………………………………………..….. ou à la………….……………………………………………..
II Lire et comprendre le discours narratif.

Le 15 Septembre 1840, vers six heures du matin, la ville de Montereau, près de partir, fumait à gros tourbillons devant le quai Saint – Bernard. 

Des gens arrivaient hors d’haleine ; des barriques, des câbles, des corbeilles de linges gênaient la circulation ; les matelots ne répondaient à personne ; on se heurtait ; les colis montaient entre les deux tambours, et le tapage s’absorbait dans le bruissement de la vapeur, qui, s’échappant par des plaques de tôle, enveloppait tout d’une nuée blanchâtre, tandis que la cloche, à l’avant, tintait sans discontinuer.

Enfin, le navire partit ; et les deux berges, peuplées de magasins, de chantiers et d’usines, filèrent comme deux larges rubans que l’on déroule.

Un jeune homme de dix – huit ans, à longs cheveux et qui tenait un album sous son bras, restait auprès du gouvernail, immobile. A travers le brouillard, il contemplait des clochers, des édifices dont il ne savait pas les noms ; puis, il embrassa, dans un dernier coup d’œil, l’île Saint – Louis, la cité, Notre – Dame ; et bientôt, Paris disparaissant, il poussa un grand soupir.

M Frédéric Moreau, nouvellement reçu bachelier, s’en retournait à Nogent – sur – Seine, où il devait languir pendant deux mois, avant d’aller faire son droit. Sa mère , avec la somme indispensable, l’avait envoyé au Havre voir un oncle, dont elle espérait, pour lui, l’héritage ; il en était revenu la veille seulement ; et il se dédommageait de ne pouvoir séjourner dans la capitale, en regroupant sa province par la route la plus longue.

                                                                                                        L’éducation sentimentale G Flaubert

Relevez tous les éléments qui permettent le démarrage de l’histoire. Où ? Quand ? Qui ? Que se passe – t – il ? Votre réponse sera rédigée sous la forme d’un paragraphe.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Dressez le portrait du personnage principal sous la forme d’un paragraphe rédigé.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Quels sont les temps employés dans ce récit ? Quelle est leur valeur ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Montrez que ce roman débute dans une ambiance mouvementée. A ppuyez – vous sur les verbes , les actions..)

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Quel est l’enjeu et la fonction de ce début de roman ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Date : …../….…/…….
FICHE NO8
Tle BEP


LE DISCOURS DESCRIPTIF
MR Receveur

OBSERVONS

De forme sensiblement carrée, assez élevée de plafond, la chambre de Colin prenait jour sur le dehors par une baie de cinquante centimètres de haut qui courait sur toute la longueur du mur à un mètre vingt du sol environ. Le plancher était recouvert d’un épais tapis orange clair et les murs tendus de cuir naturel. Le lit ne reposait pas sur le tapis mais sur une plate – forme à mi – hauteur du mur. On y accédait par une petite échelle de chêne syracusé garnie de cuivre rouge – blanc. La niche formée par la plate – forme , sous le lit, servait de boudoir. Il s’y trouvait des livres et des fauteuils confortables, et la photographie du Dalaï – Lama.

                                                                                                                          B Vian « L’écume des jours »

Qu’est ce qui est décrit dans ce texte ? 

………………………………………………………………………………………………………………...

Quel est le temps utilisé ? 

………………………………………………………………………………………………………………...

Quels types de compléments utilise l’auteur pour décrire ? Soulignez – les.

………………………………………………………………………………………………………………...

A quoi peut servir une description dans un récit ?
………………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………………...

RETENONS

La description permet de caractériser précisément un lieu, une personne, un objet ou un animal. Elle informe et explique au lecteur les caractéristiques de l’objet décrit. Elle permet de faire une pause descriptive dans un récit afin de donner des informations.

Elle est composée en général :

· De nombreux adjectifs qualificatifs ( grand – haut – vert – étroit ….)

· De compléments de détermination ( des chevaux de bois, un château de pierres)

· De propositions relatives ( c’était un paysage qui avait de nombreux oliviers)

· De comparaisons et de métaphores ( une adorable blonde comme le soleil - une femme lionne )

( comme, tel que, semblable à, pareil à….) mots outils servant à la comparaison.

· D’indicateurs d’espaces ( à coté de – sur – sous – à gauche – en bas – plus loin….)

La description est rédigée à l’imparfait , parfois au présent.

APPLIQUONS

Exercice no1 : Répondez aux questions.

La longue promenade de la Croisette s’arrondit au bord de l’eau  bleue. Là – bas, à droite, l’Estérel s’avance au loin dans la mer. Il barre la vue, fermant l’horizon par le joli décor méridional de ses sommets pointus, nombreux et bizarres.

A gauche, les îles Sainte – Maguerite et Saint – Honorat, couchées dans l’eau, montrent leur dos couvert de sapins.

Et tout le long du large golfe, tout le long des grandes montagnes assises autour de Cannes, le peuple blanc des villas semble endormi dans le soleil. On les voit au loin, les maisons claires semées du haut en bas des monts, tachant de points de neige la verdure sombre.

Les plus proches de l’eau ouvrent leurs grilles sur la vaste promenade que viennent baigner les flots tranquilles. Il fait bon, il fait doux .C’est un tiède jour d’hiver où passe à peine un rayon de fraîcheur. Par dessus les murs des jardins , on aperçoit les orangers et les citronniers pleins de fruits d’or. Des dames vont à pas lents sur le sable de l’avenue, suivies d’enfants qui roulent des cerceaux ou causant avec des messieurs.                                                                          Maupassant « Première neige »

Que décrit l’auteur ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

A quel temps cette description est – elle rédigée ?

………………………………………………………………………………………………………………

Relevez tous les indicateurs d’espaces. 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Exercice no2 : Décrivez en quelques lignes votre objet ou votre animal préféré.

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Date : …../….…/…….
EVALUATION NO5
Tle BEP


OUTILS DE LA LANGUE
MR Receveur

Nom : …………………………….

Classe : ………………………

Note : …………… / 20

I Vocabulaire de la description.

A quoi sert une description dans un roman ? ( 1 pt )

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Quel est le temps utilisé par les romanciers pour décrire ? ( 1 pt)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

II Lisez ce texte et répondez aux questions

Le château semblait abandonné depuis longtemps. Les toits paraissaient plier sous le poids des végétations qui y croissaient. Les murs ,quoique construits de ces pierres schisteuses et solides dont abonde le sol, offraient de nombreuses lézardes où le lierre attachait ses griffes. Deux corps de bâtiment réunis en équerre à une haute tour et qui faisaient face à l’étang, composaient tout le château, dont les portes et les volets pendants et pourris, les balustrades rouillées, les fenêtres ruinées, paraissaient devoir tomber au premier souffle d’une tempête. La bise sifflait alors à travers ces ruines auxquelles la lune prêtait, par sa lumière indécise , le caractère et la physionomie d’un grand spectre. Il faut avoir vu les couleurs de ces pierres granitiques grises et bleues, mariées aux schistes noirs et fauves, pour savoir combien est vraie l’image que suggérait la vue de cette carcasse vide et sombre. Ses pierres disjointes, ses croisées sans vitres, sa tour à créneaux, ses toits à jour lui donnaient tout à fait l’air d’un squelette ; et les oiseaux de proie qui s’envolèrent en criant ajoutaient un trait de plus à cette vague ressemblance. Quelques hauts sapins plantés derrière la maison balançaient au – dessus des toits leur feuillage sombre, et quelques ifs, taillés pour en décorer les angles, l’encadraient de tristes festons, semblables aux tentures d’un convoi.                                                    H De Balzac « Les chouans »

Lierre : plante rampante

Physionomie : l’apparence

Ifs : arbre à feuillages et à baies rouges

Qu’est ce qui est décrit dans ce texte ? ( 2 pts)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Quelle impression générale se dégage – t – il de ce décor ? ( 2 pts)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

A partir des adjectifs du texte, quels sentiments le narrateur ressent – il devant ce décor ? ( 4 pts)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Nommez et expliquez les quatre figures de style soulignées. ( 8 pts)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Comment ce bâtiment apparaît – il par l’emploi de ces figures de style ? ( 2 pts)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Date : …../….…/…….
FICHE NO9
Tle BEP


LE DISCOURS ARGUMENTATIF
MR Receveur

OBSERVONS

Venez oublier les rumeurs de votre mode fatigué .Ici c’est un monde tout neuf qui se réveille à chaque nouveau printemps que fait le soleil. Un monde assez sauvage pour être vraiment civilisé .Un mode d’espace et de pureté que les hommes ont tout le temps et toute la place de respecter. Lacs et torrents, fjords et vallées, cascades et glaciers, grandes routes en liberté. Journées qui n’en finissent plus. Bateaux vagabonds et petits trains des cimes. Filles blondes comme les blés, villes blondes comme le bois. Auberges plantureuses, hôtels irréprochables. Fermes fraternelles. Venez prendre une leçon de bonheur dans ce pays radieux où chacun prend le temps de vivre sans en faire tout un drame.

                                                                                                        Office national du tourisme Norvégien

Quelle est la visée ( son but) d’un tel document ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Par quel procédé l’auteur de ce texte parvient – il à interpeller le lecteur ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Comment sont construites les phrases du texte ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Relevez les mots qui montrent la subjectivité de l’auteur.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

RETENONS

Le discours argumentatif exprime une opinion ou un jugement cherche à convaincre ou à persuader un destinataire. 

Le discours argumentatif soutient une thèse ( un point de vue, un sujet ). La thèse correspond aux prises de positions de celui qui argumente.

Pour convaincre, on utilise des arguments ( des idées, des preuves) pour appuyer la thèse.

On trouve également des exemples pour illustrer les arguments.

Les discours argumentatifs  sont organisés par des connecteurs logiques. Ce sont des mots qui articulent les idées entre elles. 

L’addition des idées :( tout d’abord – ensuite – enfin….)

L’expression de la cause et de la conséquence ( car – parce que – si bien que – par conséquent…)

L’expression de l’opposition : ( mais – cependant – toutefois – en revanche..)

APPLIQUONS

Exercice no1 : Complétez ce tableau en utilisant une couleur pour chaque rubrique.

Faut – il apprendre beaucoup pour être cultivé ? Pas nécessairement et surtout pas trop. Notre cerveau ressemble à un immense ordinateur complexe. Ses mémoires se remplissent par toutes les incitations reçues de l’extérieur et Dieu sait si elles sont nombreuses , de plus en plus chaque année. Le grand problème pour l’enfant et l’homme est précisément de ne pas saturer toutes ses mémoires, de ne pas tout connaître, de garder des places libres et il en faut beaucoup pour accueillir les nouveautés qui défilent à toute allure. Surtout, ne saturons pas le cerveau. Gardons – nous d’être des dictionnaires vivants. Il y en a : ils nous étonnent quand ils donnent toutes les réponses aux questions compliquées, qu’elles soient bleues , vertes ou rouges, de certains jeux radiophoniques. Les pauvres, ils ne sont pas cultivés, ils sont saturés, on extrait les informations de leur cerveau comme on en extrait d’un ordinateur dont toutes les mémoires sont occupées.

L Leprince Ringuet

Thèse de l’auteur




Une comparaison qui sert d’argument




Une phrase qui sert d’exemple




Ce qu’il dénonce


A quelle personne le texte est – il rédigé ? Pourquoi ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Date : …../….…/…….
EVALUATION NO6
Tle BEP


OUTILS DE LA LANGUE
MR Receveur

Nom : …………………………….

Classe : ………………………

Note : …………… / 20

I Lisez ce texte et répondez aux questions avec des réponses rédigées.

Soyons clairs : Je déteste les surfeurs. Ils sont, sur les pistes de ski, ce que les conducteurs de Golf GTI sont sur la route : des frimeurs incapables de maîtriser leur véhicule. On souhaite les voir s’écraser sur un rocher, ils finissent le plus souvent dans les jambes des autres skieurs.

Agression esthétique, ensuite : quoi de plus laid que les surfeurs débutants, les jambes comme prises dans un sac ? De leurs déhanchements ridicules, ils cassent les bosses, estropient la morphologie des pistes.

Pourtant la vogue du « snowboard » est née de la facilité. 

Les surfeurs sont en général des skieurs ratés, incapables de progresser sur deux lattes.

Je n’ai rien , bien sûr, contre la facilité. Mais, dans l’univers du « sonwboard », facilité rime avec fun. Le surf est un sport « fun », comme l’équipement indispensable pour le pratiquer : lunettes superglisse, planche de grande marque et combinaison fluo. Je déteste les combinaisons fluo.
                                                 A Jeannet « Le nouveau quotidien » Journal Suisse 4 Decembre 1991

Quelle est la thèse exprimée par l’auteur ? ( 2 pts)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Quels sont les arguments qu’il utilise ? Relevez les . ( 6 pts)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Quels mots expriment ( la subjectivité) le point de vue de l’auteur ? ( 2 pts)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Relevez tous les mots qui permettent d’enchaîner les idées ? Comment les appelle – t – on ? ( 2 pts)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

II Observez la présentation des deux personnages. Relevez tous les antonymes ou les expressions antonymes. ( 4 + 4 pts)

Le chœur : Doucement bercé sur sa mule fringante, maître Blazius s’avance dans les bleuets fleuris, vêtu de neuf, l’écritoire au côté. Comme un poupon sur l’oreiller, il se balotte sur son ventre rebondi, et les yeux à demi – fermés, il marmotte un Pater – noster dans son triple menton. Salut, maître Blazius ; vous arrivez au temps de la vendange, pareil à une amphore antique. (…)

Le chœur : Durement cahotée sur son âne essoufflé, Dame Pluche gravit la colline ; son écuyer transi gourdine à tour de bras le pauvre animal, qui hoche la tête, un chardon entre les dents. Ses longues jambes maigres trépignent de colère , tandis que, de ses mains osseuses, elle égratigne son chapelet. Bonjour donc, dame Pluche, vous arrivez comme la fièvre ,avec le vent qui fait jaunir les bois.
                                                                          A De Musset « On ne badine pas avec l’amour »

Personnage 1 :
Personnage 2 :




Quelle conclusion en tirez – vous sur leur présentation ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Date : …../….…/…….
FICHE NO10
Tle BEP


LES FIGURES DE STYLE
MR Receveur

OBSERVONS

Lorsque la mâchoire se referme sur un surfeur , c’est l’apocalypse. Des tonnes et des tonnes d’eau s’abattent sur lui. « J’ai été vaporisé, explique l’un de ceux qui ont connu le grand frisson. J’avais l’impression que mon corps se dispersait en milliers de particules. » L’écume est si bouillonnante que pendant d’interminables secondes, le malheureux est secoué comme dans une machine à laver. Impossible de savoir où le haut et le bas ! Il faut attendre. Ne pas paniquer. Et économiser son oxygène. Par miracle, la vague n’a pas encore tiré d’affaire : déjà , une autre déferlante arrive. Heureusement le coépiquier en jet – ski vient lui porter secours.

                                                                                                                   Science et vie junior 1999

Que raconte ce texte ? Donnez lui un titre.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Complétez le tableau ci – dessous.

Repérez dans ce texte , une comparaison et une métaphore.

Elément comparé
Outil de comparaison
Elément comparant









RETENONS

Les figures de style sont des procédés d’expression qui visent à produire un effet.

A La comparaison : Elle rapproche deux éléments. Elle est composée d’un comparé, d’un comparant et d’un mot – outil ( comme , tel que, pareil à , ressembler à , tel que….)

Ex : Ses cheveux ressemblaient à de l’or au soleil.

B La métaphore : Elle rapproche deux éléments. Elle est composée d’un comparé, d’un comparant sans  mot – outil. 

Ex : Le soleil s’est noyé dans son sang.

C La personnification : Elle consiste à attribuer des comportements humains à des objets, des animaux ou des choses. Ex : Les nuages parlent et se répondent.

APPLIQUONS

Exercice no1 : Identifiez les procédés de style suivant et expliquez les.

Procédé no1 : La lune comme un point sur un i G Apollinaire

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Procédé no2 : Mes vers fuiraient , doux et frêles vers votre jardin si beau V Hugo

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Exercice no2 : Lisez ce texte et répondez aux questions.

La pauvre Lison n’en avait plus que pour quelques minutes. Elles se refroidissait, les braises de son foyer tombaient en cendres, le souffle qui s’était échappé si violemment de ses flancs ouverts s’achevait en une partie plainte d’enfant qui pleure. Souillée de terre et de bave, elle toujours si luisante, vautrée sur le dos, dans le dos, dans une mare noire de charbon, elle avait la fin tragique d’une bête de luxe qu’un accident foudroie en pleine rue. Un instant , on avait pu voir, par ses entrailles crevées, fonctionner ses organes, les pistons battre comme deux cœurs jumeaux, la vapeur circuler dans les tiroirs comme le sang de ses veines ; mais pareilles à des bras convulsifs , les bielles n’avaient plus que des tressaillements, les révoltes dernières de la vie ; et son âme s’en allait avec la force qui la faisait vivante, cette haleine immense dont elle ne parvenait  pas à se vider toute. La géante éventrée s’apaisa encore, s’endormit peu à peu d’un sommeil très doux, finit par se taire. Elle était morte.                                                                                         E Zola « La bête humaine »

Identifiez le genre et le thème du texte.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Relevez les métaphores qui établissent un rapprochement entre La Lison et un être vivant.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Relevez des expressions qui montrent que La Lison est aussi personnifiée.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Date : …../….…/…….
FICHE NO11
Tle BEP


LA SIGNIFICATION DES MOTS
MR Receveur

OBSERVONS

Autrefois impitoyablement chassées, les chauves – souris passaient pour des créatures maléfiques comme les rapaces nocturnes, tandis que les chinois les tenaient pour des porte – bonheur. La stupéfaction de découvrir dans un musée chinois des coupes de porcelaine d’un blanc opalescent, si fines, d’un dessin si pur, ornées de minuscules chauves – souris rouges ! Elles dataient de notre Moyen – Age et avaient appartenu à un empereur. Le guide devait nous dire que la chauve – souris était un emblème impérial et que seule sa vaisselle pouvait en être décorée.      A Lompech « Le monde » 2002

Quel est le thème de ce texte ? Dans quel but a – t – il été écrit ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Donnez un synonyme des mots soulignés : « créatures -  emblème »

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Donnez l’antonyme de « minuscules » et « opalescent »

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Le mot « dessin » a un homonyme, comment s’écrit – il et que signifie – t – il ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

RETENONS

Les mots ont des significations et des orthographes différentes selon le contexte. On doit utiliser le dictionnaire pour vérifier le sens et l’orthographe des mots inconnus.

Les synonymes : mots de sens proches et de même classe grammaticale.

Ex : étonné = surpris , abattre = tuer

Les homonymes : mots qui se prononcent de la même façon mais qui ont des sens différents.

Ex : compte // conte , l’air // aire

Les antonymes : mots de sens contraires

Ex : mince // épais

Les mots polysémiques : Ce sont des mots qui ont plusieurs sens.

Ex : Le bureau lieu de travail //  meuble

APPLIQUONS

Exercice no1 : Donnez un synonyme ou une expression synonyme des mots soulignés.

Je terminerai ce travail demain………………………………………………………………..

Vous avez adroitement répondu………………………………………………………………

Je n’ai aucune envie de voir ce film…………………………………………………………..

Votre colère est excessive……………………………………………………………………..

Exercice no2 : Expliquez sur quoi reposent les différents jeux de mots.

Je connaissais un sportif

Qui prétendait avoir plus de ressort que sa montre. Pour se le prouver, il a fait la course contre sa montre. Il a remonté sa montre, il s’est mis à marcher en même temps qu’elle. Lorsque le ressort est arrivé à bout de course, la montre s’est arrêtée. Lui a continué, et il a prétendu avoir gagné en dernier ressort.                                                                                     R Devos « Matière à rire »

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Exercice no4 : Cherchez un antonyme du mot «contraire » dans les expressions suivantes.

1 Le vin est contraire à la santé……………………………………………. 2 Il est tout le contraire de son père………………………………………….. 3 Il a fait le contraire de ce qu’on lui demandait…………………………………………….4 Mon père a toujours une opinion contraire à la mienne…………………………………………………..

Exercice no4 : Ecrivez une autre version de cette tirade en remplaçant les adjectifs en gras par des antonymes. Utilisez un dictionnaire si nécessaire.

Tous les hommes sont des menteurs, inconstants, faux, bavards, hypocrites, orgueilleux et lâches, méprisables et sensuels ; toutes les femmes sont perfides, artificieuses, vaniteuses,, curieuses et dépravées. Le monde n’est qu’un égout sans fond où les phoques les plus informes rampent et se tordent sur des montagnes de fange ; mais il y a au monde une chose sainte et sublime, c’est l’union de ces deux êtres si imparfaits et si affreux.                    A De Musset « On ne badine pas avec l’amour »

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

Date : …../….…/…….
EVALUATION NO7
Tle BEP


OUTILS DE LA LANGUE
MR Receveur

Nom : …………………………….

Classe : ………………………

Note : …………… / 20

I Lisez ce texte et répondez aux questions.

L’une , La Crampton, une adorable blonde, à la voix aiguë, à la grande taille frêle, emprisonnée dans un étincelant corset de cuivre, au souple et nerveux allongement de chatte, une blonde pimpante et dorée, dont l’extraordinaire grâce épouvante lorsque raidissant ses muscles d’acier, activant la sueur de ses flancs tièdes, elle met en branle l’immense rosace de sa fine roue et s’élance toute vivante , en tête des rapides et des marées !

L’autre, L’Engerth, une monumentale et sombre brune aux cris sourds et rauques, aux reins trapus, étranglés dans une cuirasse en fonte, une monstrueuse bête, à la crinière échevelée de fumée noire, aux six roues basses e accouplées ; quelle écrasante puissance lorsque, faisant trembler la terre, elle remorque pesamment, lentement, la lourde queue de ses marchandises.
                                                                                                               J K Huysmans « A rebours »

Quels « objets » sont décrits dans ce passage ? ( 2 pts)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Relevez les champs lexicaux les caractérisant. ( 5 pts)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

A qui sont assimilées ces « objets ». ( 2 pts)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

II Lisez ce poème et répondez aux questions.

À New York

New York ! d'abord j'ai été confondu par ta beauté, ces grandes filles d'or aux jambes longues,
Si timide d'abord devant tes yeux de métal bleu, ton sourire de givre
Si timide. Et l'angoisse au fond des rues à gratte-ciel
Levant des yeux de chouette parmi l'éclipse du soleil.
Sulfureuse ta lumière et, les fûts livides, dont les têtes foudroient le ciel
Les gratte-ciel qui défient les cyclones sur leurs muscles d'acier et leur peau patinée de pierres.
Mais quinze jours sur les trottoirs chauves de Manhattan
- C'est au bout de la troisième semaine que vous saisit la fièvre en un bond de jaguar
Quinze jours sans un puits ni pâturage, tous les oiseaux de l'air
Tombant soudain et morts sous les hautes cendres des terrasses.
Pas un rire d'enfant en fleur, sa main dans ma main fraîche
Pas un sein maternel, des jambes de Nylon. Des jambes et des seins sans sueur ni odeur.
Pas un mot tendre en l'absence de lèvres, rien que des cœurs artificiels payés en monnaie forte.
Et pas un livre où lire la sagesse. La palette du peintre fleurit des cristaux de corail.
Nuits d'insomnie ô nuits de Manhattan ! si agitées de feux follets, tandis que les klaxons hurlent les heures vides
Et que les eaux obscures charrient des amours hygiéniques, tels des fleuves en crue des cadavres d'enfants.
                                                                                           Léopold SEDAR SENGHOR, Éthiopiques, 1956.

A quel genre littéraire avons – nous affaire ? ( 1 pt)

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Qu’est ce qui fait l’admiration du poète ? ( 2 pts)

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Expliquez les figures de style soulignées. Quelles impressions donnent – elles à la ville ? ( 6 pts)

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Donnez un homonyme de « sein »…………………………………… (1pt)

Donnez un antonyme de « les rires »………………………………… (1pt)


EVALUATION DE RENTREE
2nde  BEP



MR Receveur

Nom : …………………………….

Classe : ………………………

Note : …………… / 20

I GRAMMAIRE DE PHRASE

Donnez le temps des verbes dans les phrases suivantes.( 3 pts)
1 Patrick aura fini de travailler dans une heure : …………………………………………………………

2 Madame de Sévigné écrivit une grand nombre de lettres à sa fille : …………………………………….

3 Je suis arrivé à l’heure : ……………………………………………………………………………………

4 Pourquoi avait – elle oublié son manteau ? :……………………………………………………………

5 Vous essuyiez les tables tous les jours : …………………………………………………………………

6 Vous faites une évaluation de grammaire : ………………………………………………………………

Mettez le pronom relatif qui convient. ( 2,5 pts)

1 Le voyage……………….. je me rappelle le mieux est celui que j’ai fait à dix ans.

2 C’est la lettre……………….j’ai écrite.

3 La maison……………… tu me parles , est à Lyon.

4 Je n’ai aucune idée des faits………………….il m’accuse.

5 Le pays………………… je suis allé , avait de nombreuses voitures anciennes.

II ORTHOGRAPHE

Accordez les participes passés correctement.( 1,5 pts)

1 Mes amies ont été surpris……… de la façon dont je les ai reçu…….

2 Cette jupe longue, je lui ai offert……. Pour son anniversaire.

3 Etonn…………., les promeneurs sont retournés au gîte.

III CONJUGAISON

Conjuguez les verbes aux temps indiqués entre parenthèses. ( 2,5 pts)
Cet artiste ( peindre / présent de l’indicatif) des natures mortes………………………………………….

(Appuyer / futur simple) – vous sa demande ? ……………………………………………………………..

Samia ( venir/ passé composé) la semaine dernière………………………………………………………..

Je vous ( envoyer/ imparfait) cette lettre tous les ans………………………………………………………

Molière ( mourir/ passé simple) à cinquante et un ans…………………………………………………….

IV VOCABULAIRE ( 2 pts)

TON est l’homonyme de………………………………………….

FOU est synonyme de…………………………………………….

AVARE est l’antonyme de………………………………………..

Donnez trois mots de la famille de « jour »………………………………………………………………….

V GRAMMAIRE DE TEXTE

C’était une pièce étranglée, une sorte de boyau, qui semblait le prolongement même du corridor. Un rideau de laine déteinte, en ce moment relevé par une ficelle, coupait de boyau en deux. Le premier compartiment contenait un lit, poussé sous un angle du plafond mansardé, un poêle de fonte encore tiède du dîner, deux chaises, une table et une armoire dont il avait fallu scier la corniche pour qu’elle pût tenir entre le lit et la porte. Dans le second compartiment se trouvait installé l’atelier : au fond, une étroite forge avec son soufflet ; à droite, un étau scellé au mur, sous une étagère où traînaient des ferrailles ; à gauche, auprès de la fenêtre, un établi tout petit, encombré de pinces, de cisailles, de scies microscopiques, grasses et très sales.                                                         E Zola « L’assommoir »

1 D’où est extrait ce texte ? Qui l’a écrit ? ( 1 pt)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

2 Que présente ce texte ? ( 1 pt)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

3 De quel type de texte s’agit – il ? Prouvez – le en relevant deux indices. ( 2 pts)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

4 Quel est le temps utilisé ? ( O,5 pt)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

5 Quelle impression se dégage – t – il de cet endroit ? Justifiez en relevant des indices .(2pts)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

6 Relevez des indicateurs spatiaux . A quoi servent – ils ? ( 2 pts)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


TABLEAUX DES HOMOPHONES
2nde BEP


OUTILS DE LA LANGUE
MR Receveur

LES EXPRESSIONS HOMOPHONES

Avoir à faire / avoir affaire

J’ai eu affaire au directeur : signifie être confronté à quelqu’un

J’ai beaucoup à faire : signifie devoir faire quelque chose

Plutôt / plus tôt

Venez plutôt demain : adverbe qui marque la préférence

Il est venu plus tôt : adverbe de temps , on peut le remplacer par « plus tard »

Pourquoi / pour quoi

Pourquoi es tu en retard ? : adverbe interrogatif

Pour quoi faire ces outils ? : signifie le but « dans quel but.. ? »

Près / prêt 

Il est près de chez moi : adverbe de lieu , indique la proximité

Etes – vous prêt ? adjectif , peut se mettre au féminin

Quand / qu’en / quant à

Quand reviendras tu ? adverbe interrogatif qui exprime le temps

Quand il y a un orage, le chien aboie :conjonction de subordination , on peut le remplacer par lorsque

Quant à toi, reste ici : signifie « en ce qui concerne » suivi de la préposition à

Qu’en penses – tu ? : Pronom interrogatif élidé devant « en »

Davantage / d’avantages

Travaillez davantage pour réussir : adverbe qui signifie plus

Il n’y avait pas d’avantage : contraire de « inconvénients »

Leurs / leur

Je leur donne des livres : toujours invariable devant un verbe

Leur voiture est belle : peut se remplacer par « sa »

Ils ont oublié leurs affaires : peut se remplacer par « ses »

LA REFORMULATION DES REPONSES

A chaque fois que vous répondez à une question vous devez OBLIGATOIREMENT reformuler les termes de la question dans la réponse.

EXEMPLES :

Quels sont les personnages de ce texte ?
Les personnages de ce texte sont….

Quels sentiments le narrateur éprouve – t – il ?
Le narrateur éprouve plusieurs sentiments….

Relevez tous les éléments qui se rapportent au champ lexical de….

Dans ce texte, on peut noter le champ lexical de ….., les mots qui le prouvent sont….

De quel type de texte s’agit – il ?

Il s’agit d’un texte……

Pourquoi le poète utilise – t il des comparaisons ?

Le poète utilise des comparaisons pour montrer….pour suggérer…

Reconstituez le portrait du personnage principal.

Le personnage principal présente les caractéristiques suivantes : …….

VOCABULAIRE POUR VOUS AIDER AUX REFORMULATIONS

On remarque que…

On note….

On observe…..

On peut se demander si…

On peut s’interroger sur…

Il apparaît que…

On découvre…

On relève….


Exprime..

Suggère…

Traduit…

Donne l’impression que..

Montre…

Informe sur…

Souligne …

Laisse supposer que…

S’oppose …

Rappelle..

Se caractérise par…
Tout d’abord

Ensuite

Puis

De plus

Enfin

Si bien que

En effet

Toutefois

Cependant

Parce que

Egalement







